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Feuilleton du lCanard,"

.ES AM URS DE QUATIRQUEM
(SUITE.)

-Alice, dit la mère, n'interrompez
pas notre discussion. Répondez à ma
question, monsieur, s'il vous plaît.

-Ne dites rien, monsieur, reprit
la jeune fille en riant encore plus
fort, si vous ne voulez pas voir votre
secret publié dans le Times avant
quarante-huit-heures.

-J'espère, dit la vieille Anglaise,
que ce n'est pas une machine infer-
nale pour faire sauter Londres et
notre reine bien aimée ?

-Non, madame répondit Quater-
quem tout à fait rassuré, c'est une
invention des plus simples, qui fera
de Paris le centre de la terre et qui
rendra inutiles tous les arseneaux
de Portsmouth et toutes les flottes
de Spithead.

-Je suis curieux de voir ce mer-
veilleux secret, dit la vieille Anglai-
se.

-Rien n'est plus facile, répliqua
Quaterquem. J'ai invité le ballon-
omnibus. Désormais, on ira de Fran-
ce en Angleterre par le chemin des
oiseau.x, où l'on ne reucon tre ni ma-
rins, ni soldat-, ni douaniers. Je
planterai le drapeau tricolore sur le
clocher de Saint-Paul, et avec ce
drapeau j'apporterai la justice, l'éga-
lité, la fraternité, que vous ne con-
naissez que de nom, et je vous em
prumterai quelques petites choses
que nous ne connaissons plus. Au
moyen de ces emprunts réciproques,
tous les peuples seront am's, et il n'y
aura plus de héros, ce qui coû to fort
cher et ne rapporté pas grand-chose.

-Vous savez diriger ces ballons.
dit lAnglaise.

-je le sais.
-Depuis longtemps ?
-Depuis trois heures de l'après-

midi.
-Vous allez faire sans douto une

grande fortune?
- Je ne sais pas, dit Quaterquem,

je nI a jamais pensé. "
Elle le regarda avec admiration.
l En Angleterre, reprit-elle. ont

ferait de vous de vous un lord et un
millionnaire.

-Franchement, dit le Breton,
mon invent-on .vau mieux que cela.

-Vous voulez êtro ministre?
-Ncn.

-Roi ou empereur ?
-Dieu m'en garde , mais je crois

qu'un peu de gloire sprait bien mieux
mon fait. Nous sommes vaniteux,
nous autres Français, et nous a'-
mnos par-dessus tout qu'on admire.

-Je regrette bien, dit Alice, que
mon père soit resté ce soir à l'hotel."

Quaterquen n'eut pas le temps
d'en demander la raison. Pendant
l'entr'acte suivant on causa de tout,
et Quaterqueni su t plier son langua-
go aux opinions de lavieille Anglai-
se. En peu d'instants ils devinrent
les meilleurs amis du monde. Le
França s, toujours complaisant et
poli, sut flatter délicatement ses
gots et ses préjugés. Il déploya

ans tout son étendue cet art, incon-
nu ailleurs qu'en France, de cares-
ser sans bassesse l'esprit le plus rétif
et la plus opinitre. Il se donna
mnoinsdepeine ponr séduire Harri-
son, qui regardait la salie sans parler,
les mains sur les genoux, les yeux
fixes, bien résolu à ne pas répondre
à ses avances.

Cependant le spectacle finit sans
que lamoureux Quaterquem eût
trouvé un moyen de revoir sa mai-
tresse. Les damesse levèrent et sor-
tirent de la loge accompagnées de
Harrison. Il les regarda mon terdans
une voiture de place, espérant qu'il
apprendrait au moins leur adresse ;
mais la fortune, acharnée à le per-
sécuter ne le permit as. Harrison,
qui se doutait de son Sessein donna
l'adresse à voix basse an cocher-
Cependant la voiture s'ébranlait, et
Quaterqunem se disposait à la suivre
à pied, lorsque des cris de joie écla-
tèrent autour de lui.

" Le voilà 1 " s'écrièrent à la foi
dix-sept voix.

Le malheureux se trouva pris en-
tre ses dix.sept amis qui l'enion-
raient, le retenaient de force, et lui
demandaient compte de sa conduite.

" Où est le punch, homme sans
foi, sans consistance ni substance 7
dit le chour des amis.

-Au nom du ciel, làchez-moi 1
s'écria Quaterquem. Je suis pressé.

-Où est le plat à barbe de Napo-
léon.

-L.chez-moi 1
-Où est le ballon-omnibus ?
-Lchez.moi 1 I"
Peadant ce débat, la voiture d'A-

lice avait disparu au coin du boule-
vard.

" Eh bien, dit Quaterquem dé-
sespéré, venez avec moi p ýisqu'il le
faut ; noyous dans les flots de punch
mies iufortunes t Mou amnur. "

Tout le monde le suivit jusqu'au à un boule dogue aux favoris roux
café le plus proche. Déjà l'on étei- qu'on appelle Hercules Rarrison, et
gnait le gaz, et les garçons fatigués qui est son futur mari...
faisaient leurs préparatifs de départ. -Très-bien 1 cria le chour. Trois
Ilflt a porter le punch, prit en main rognements pour Hercules, et trois
la cuiler, et, au milieu de l'attente hourras pour Quaterquem 1"
générale, prononça le discours sui
vant : II

" Manants et g-ntilfhommes de Miss Alice était la fille unique de
ma bonne ville de Paris, vous voyez Il. Cornelius Hornsby, principal
en émoi le plus heureux des hom- associé de la maison Horasby, Har-
mes et le plus infortuné... rison et Cie, dont les toiles peintes

-Bravo I très-bien dit le cher des convrent les iparchés de l'Allema-
amis. gne et des Etats-Unis. Hercules

-Mon bonheur est sans limites, Harrison, le futur mari d'Alice,
comme l'Océan, et mon infortune était le fils de son associé, et les deux
est sans fin, comme l'éternité ... négociants. pourne passé parer leurs

-Tu l'as déjà dit ! cria le choeur. intérêts, avaient depuis longtemps
-Eh bien 1 je le répète. Ne m'in- arrêté ce mariage.

terrompez pas, ou je ne dirai rien... C-t arrangement dAplaisait fort à
J'aime la plus belle des femmes.... miss Hornby. Le pauvre Hercules,

-Ecoutez 1 écoutez I cria le chSur. quoiqu'il ne fût ni laid ni méchant,
-Elle est blonde, avec des yeux ni sans intelligence, n'était pas un

d'émeraude, des lèvres de corail, et héros de roman. C'était un bon gen-
des dents qui sont blanches comme tieman roide,orgueilleux, silencieux
les pqrles files qu'on péche aux Iles pres ue brutal, comme l'Angleterre
Balrein.... en fabriqde chaque année des cen-

-Eh bien ! épouse-la, dit le taines de mille, et pour qui la prin
chSur. cipal affaire de la vie était de gagner

-Elle ignore que je l'aime... de l'argent, et, quand il en avait
-Dis-lui. gagné, d'en gagner encore d'avan-
-Je ne puis pas lui parler... tage. Au reste, solidement bâti, bo-
-- Ecris. xeur distingué, perpendiculaire au
-Je ne sais pas où elle demeure... moral comme au physique, il était
-Cherche-la. de ceux qui plaisent à tous les père
-Je ne sais pas son nom... et qui déplaisent à la plupart des
-Es-tu fou ditle lihur.Tu nous filles. Cependant, tel qu'il elait, et

contes des histoires à dormir deb.,ut faute de mieux, Alice ne refusait
et le punch refroidit." pas de l'épouser, et se contsntait de

Quaterquem versa le punch en retarder le mariage sous divers pré-
soupirant. textes. Elle attendait cet amant ima-

Hélas i dit-il, je ne la reverrai ginaire et parfait, ce gentilhomme
jamais- Elle va retourner à Lon- accompli, au regard byronien, que
dres... toute jeune fille a droit de rêver et

A ces mots le chour, qui déjà por- qu'elle réve en effet au fond du
tait son verre à sa bouche, le remit coeur.
sur la table. Ce jour-la, au retour de l'Opéra-

C'est une Anglaise I s'écria-t-il Comique, elle-fredonnait le fameux
tout d'une voix. Je l'avoue... Rule B.itannia...... Comme entre

-Pauvre garçon I dit le chSur. toutes ses perfections, elle chantait
-Elle est àParis, reprit Quater- assez mal, on l'entendait rareinent,

quem. et cette envie subit- de chanter
-Qu'en sais-tu ? étonna mistress Hornsbv.
-Elle était à l'Opéra-Comique ce "l'u es bien gaie ce soir, " dit-

soir, et sans vous, barbares, je ne ellle à sa fille. Qu'est-il donc arrivé?
connaîtrais sa demeure et son nom. -Je pense, dit Alice, à la pré.
C'est vous qui m'avez retenu... somption de ce Fraiçais qui veut,

-Eh bien I dit le clour,je vais avec ses.ballons, uter l'empire du
réparer mafaute. Buvonîs, etdisper. monde à rAugleierre. Comme vous
sos-nous pour chercher son adres avez rappelé A propos, pour le con-
se. A quel signe reconnait-on La fondre, Nelson et Wellngton ! j'ai
lion-aimée ? - bien ri de ses aérostats "

-A sa beauté sani rivale...... Il est vrai qu'Alice pensait à Qua-
-Ce signalement est un peu va- terquem, mais elle deguisait un peu

gue. Est-elle seule ? la vérité en disant qu'elle se moquait
-Elle donne le bras à sa mère et de lui. Toute vérité nur t pas buionno



LE CANARD

à dire, et la vérité vraie, c'est qu'el-
le en était fort occupée. Quitter
quem, avec sa figure riante, sa gaie-
té, sa bonhomie et ses manières ai-
sées? était aussi peu semblable que
possible au triste Hercules ; et celui-
ci ne gagnait pas à la comparaison.
De plus, elle voyait Hercules tous
les jours depuis quinze ans, et une
si longue familiarité n'était pas pro- i
pre à faire l'amour. __

Mistress Hornsby prit le parti de E02
Quatorquem.

"'Tu as tort de rire, dit-elle à sa
fille. C'est peut-ôtre un homme de

énie, bien qu'il ne soit pas né en

(A CONTINUER.)

AUX CORRESPONDANTS.

X. Y. B...... Impossible de pu
blier la pièce de vers que vous avez
eu l'obligeance de nous faire par-
venir. Elle 'a paru dans le NoUVEL-
LISTE du 3 Janvier.

S. F. Nous n'attaquerons ja
mais le crédit d'un marchand.
Choisissez un autre sujet pour vos
correspondances.

LE CANARD.
MONTRÉAL, 12 JANvIER 1878.

TROUBLES A MONTREAL.

Mardi dernier le déménagement
du Bureau de Police a été 'ooca-
sien deoîtroubles -aussi sérieux que
ceux qui ont signalé le e12 Juillet
1877. L'émeute qui avait fomenté
pendant toute la matinée .a éclaté
vers midi lorsque le Comité de Po
lice refusa de recevoir une déléga-
tion qui voulait lui présenter le
manifeste suivant :
Aù Président et aux Membres du

Comité de Police.
MEssIEURs,

Nous soussignés, punaises, puces,
pour, coquerelles, barbeaux, arai-
gnées, pédiculi, scolopendres et au-
tres insectes aptères parasites, ha-
bitant les cellules de la Station
Centrale de Police, Place Jacques-
Cartier, déplorons amèrement le
triste enchaînement de circonstan-
oes qui a amené le déménagement
des bureaux de police. Mardi der-
nier la désolation était dans nos
foyers lorsque nous avons décou-
vert que nons n'avions aucun ali-
ment à mettre sous les pattes de
nos enfants. Nous avions cru que
tous les scélérats, tire-laine ri-
bauds, coupe-jarrets et pochards de
Montréal s'étaient mis en grève
contre la police. L'homme de ré-
serve nous apprit la triste réalité.
Le Conse-1-de-Ville n'avait fait au-
cune appropriation pour notre em-
mragement dans les nouvelles
cellules. Nous nous adressons à
vous pour faire valoir nos droits
dans le Conseil. Depuis vingt ans
nous habitons un logement confor
table dans la StatiorCentrale. De-
puis vingt ans nous nous enivrons

u sang des trois mille ivrognes

Le Canard " dans le Cimetiere des Journaux.

Le CANARD fait une promenade dans le cimetière où reposent tous les
journaux qu'il a vu naltre et mourir depuis sa foidation. Il rencontre la
CORNEILLE DU NoRD agonisante. Il verso quelques larmes sur le sort de
son confrère.

qui paraissent devant le Recorder. tes de la Station Centrale sortirent
Si les édiles ne font pas droit à nos par milliers et se joignèrent au ras-
demandes ils apprendront que le semblement.
sang des hommes les plus dange- Lorsqu'on annonça que le Comli-
roux de Montréal a été transfusé té de Police n'avait pas voulu rece-
dans nos veines. Lorsque nos man- voir la délégation la foule poussa
vaises passions auront été éveillées des cris séditieux.
nous pourrions vous faire un mau- Les punaises 'se groupèrent par
vais parti. Nous formons une or- millions sur le Champ-de-Mars et
ganisatlon puissante. Il y a beau- une d'elles déploya le drape-inu
coup d'esprit corps chez les poux rouge. Elles marchèrent enpro-
de corps ainsi que chez les autres cession vers la rue Sanguinet. Elles
insectes. Prenez garde à vous. attaquèrent les maisons de pension
Heureusemont il y a dans le Con. et fraternisèrent avec leurs sours
seil-de-Ville un échevin qui s'est qui sortirent par myriades de toutes
toujours montré le protecteur des les couchettes. Ces dernières se
masses lorsqu'elles avaient faim. joignirent aux émoutières et se
Nous nous mettrons à sa.téte, non, rendirent au Champ-de-Mars. Elles
nous nous trompons, ça sera lui qui résolurent d'envahir l'Hôtel du Ca-
se mettra à notre téte. Nous ser- nada, l'Hôtel Richelieu et le St.
rerons nos rangs et nous nous avan- Lawronce Hall. Heureusement la
cerons contre le Nouvel Hôtel-de- police fut prévenue à temps et une
Ville à la première séance du Cou- forte garde, placée autour de ces
seil qui s'y tiendra. Nous créerons établissements,repoussa l'assaut des
une émeute dans le genre de celle insurgées.
qui, il y a deux ans, a envahi l'HÔ- Les autres insectes au nombre de
tel-de Ville, et a mis à sac la phar- plusieurs milliers se ýrendirent sur
macie du Dr. Larocque. Encore le Carré Dalhousie et attaquèrent
une fois, prenez garde. Nous nous un homme de police. Le nalheu-
servirons contre votre institution reux fut lachement assassiné par
du puissant levier de la presse. Le les forcenés. Plusienrs citoyens
CANADIEN épousera notre cause et allèrent trouver le Maire lui de-
nous vengera du traitement cruel mandant de faire sortir les volon-
que vous nnus infligez. Prenez taires, afin d'épargner à Montréat
garde. des scènes de désordre des plus re-

Signés, grettables. Son Honneur dit que
PiQuE-DuR, la force de la police suffirait pour

Mon-ToUoUs Président. maintenir la paix.

Secrétaire. A quatre heures de l'après-midi,
t les Echevins Stephens Généreux et

RONoE-sANS-cEssE. MANGE-A-N4oR1T. Mercer alarmés par l'attitude des.
SUCE-sANs-solF. GRATTE-FIN. insurgés, signèrent un ordre pour
GRIMPE-HARDi. GRUGE-coco. faire sortir les volontaires.
DtvonE-LA-uAiR. ToRD POIL. Une demi heure plus tard les

Victoria Rifles et les Prince of
Et 2,000,000,000 de signatures. Wales étaient sous les armes dans
Verminopolis, 11 Janvier '1878. la grande salle du vieil Hatel-

Vers une heure des grou pes d'ins- c- de-Ville. Le 65ème Régiment était
tes commencèrent à se former près stationné dans le Drill Shed 30
du monument de Nelson.Une heure 1 rondes d'onguent gris ont été
plus tard les rongeurs et les parasi- 1 distribuées aux soldats.. Les

reporters du STAn et du WITNESs
ont en une entrevue avec le Maire,
qui leur a déclaré qu'il s'opposerait
au paisment des volontaires.

On redoute des troubles à l'enter-
rement du policeman.

Les puces de la prison des fem-
mes ont tenté de se soulever, niais
heureusement les gardiens ont ré-
ussi à les faire rentrer dans l'ordre.

PLUS TAn.-La batterie de cam-
pagne du colonel Stevenson garde
le nouvel hôtel--de-ville. Les canno-
niers se tiennent près de leurs piè-
ces qui ont été chargées jusqu'à la
gueule avec do l'onguent gris.

Samedi 7 h. a. m.-La paix règne
à Montréal et les émeutiers se sont
retirés paisiblement dans les tiges
de trois vieilles bottes de policemen
oubliées dans la cour de la station
de la Place Jacques-Cartier..

LES NOCES VENITIENNES.

Mardi dernier, le CANARD a as-
sisté à un spectacle navrant. La
Troupe St. Louis donnait les NocEs
VLNITIENNEs au Théâtre Royal, de-
vant une salle dont le vide était
porté à la troisième puissance.

M. Dirazeauî, dans le rôle d'Océola,
ressemblait à un vieux Vénitien de
Caughnawaga. Si on offrait un pa-
reil liancé à l'Adriatique, bien sûr
elle sortirait de son lit et on mar-
cherait à pied sec sous le pont des
Soupirs. Lorsque le régisseur allait
sonner le timbre pour le lever du
rideau, au troisième acte, un des
figurants vint l'avertir qu'il n'y
avait qu'une seule personne dans la
salle. M. Brazeau s avança près de
la rampe et dit à son public:

".Monsieur, au nom de l'adminis-
tration, je vous demanderai si vous
tenez beaucoup à entendre la flin
de la pièce. Nous préférerions vous
rendre votre argent que de payer la
consommation du gaz jusqu'à la fin
du drame."

Le spectateur répondit:
"Faites comme bon vous sem-

blera, vous n'avez pas d'argent à
me rendre Je suis te gardien du
théatre. Il faut que je reste jusqu'à
la fin pour fermer les portes."

Sic transit gloria. mundi I 1 .

CORRESPONDANCE.

La Canardière, (près Québec),{ Ce 3 Janvier ·1878.
Au Pràpriétaire-Rédacteur-Editeur

du journal spirituel et bien vu
des gens superlificoquentieux,
LE CANARD,

Monsieur.pt Honoré Confrére,
Je suspends aujourd'hui mes

graves occupations pour vous sou-
haiter une heureuse année. Il est
bon de vous dire que je travaille à
un roman de longue haleine, plein
de scènes Riorrib es, ensanglantées,
féroces, qui commence au temps de
Ponce Pilate et qui finit au 31 Dé-
cembre de la dernière année. Dans
le dernier chapitre que j'ai inter-
rompu pour vous souhaiter une
bonne année, dans le dernier cha-
pitre, dis-je, Rhadamante l'épouse
fidèle triomphe de Rhadamiste l'é-
pouseinfildèle etHipponocrate plonge



LE CANARD.

un couteau dans le ventre de cette
dernière qui cit une infâme. Ainsi
la vertu se trouve rongée; c'est un
roman moral. -La mèr-e la plus
scrupuleuse peut en permettre la
lecture à sa fille sans danger pour
sa pudeur et la virginité de son
àme. Je suis fDer de mon ouvre,
mou nom est désormais immortel.

Aucun journal, même le CANARD,
ne pourrait mettre un prix assez
élevé pour acheter mon manuscrit.
Aussi jo le.publie en volumes. Si
votre imprimerie vetit en faire un

prix à avenant, je serai votre
omme.
Mon confrère Buies publie un

volume. Cet auteur rapace et mau-
dit en donne aux littérateurs Cana-
diens. S'il parle en mal de moi,
aussi vrai que je m'appelle Poly-
carpe Barbanchu, je lui donnerai
une tripotée de tripes dont il so
souviendra longtemps. Croyez-en,
Monsieur et eher Confère, ma va-
nité littéraire.

J'ai fait un petit poème sur la
meilleure manière de faire croltre
les choux et les carottes. Quand
j'y aurai mis la dernière main,
j'irai à Montreal vous en faire lec-
ture et vous désopiler la rate par
des milliers de vers somnifères.

Recevez, l'assurance de la consi-
dération distinguée et- honorablo
d'un confrère journaliste.

POLYCARPE BAn BAecH.

NOTE EDX.-Si votre roman est
accepté nous vous ferons toucher
$10 en argent ou quelques ouvrai
ges de la librairie de nos amis MM.
E. Mathieu et Frère qui se trouve
dans l'étage an-dessous des ateliers
du.CANARD. Cette librairie est très-
complète. Nous vous donnons au-
jourd'hui une partie de leur cata-

gue :
Les oeuvres de Hennessy, haute

philosophie ;
Chefs d'OEuvre choisis de Barton

et Guestier, littérature légère.
Les OEuvres de DeKuyper, I ttéra-

ture hollandaise fort priséu par
les Canadiens.

Les Poésies de la Veuve Clicquot
ainsi que celles de Louis RS-
derer, éditions de luxe, grands
et petits formats.

Les M uvres de Molson, littérature
Canadienne fort goutée par le
peuple.

Les CEuvres de Dow, prose lourde
dont la lecture est fatigante.

Si la lecture de quelques uns de
ces ouvrages vous est agréable
nous pourrons vous faire parvenir
par express le nombre de volumes
que vous désirerez. Lorsque vous
les aurez lus vous pourrez en ven-
dre la reliure aux épiciers de Qué-
bec. Montréal compte actuel e-
ment environ 400 bibliothèques pu-
bliques et salles de lecture. Cela
nous prouve combien ]A science se
répand ar ici. Le Ministre du
Revenu rait une guerre acharnée à
toutes les salles de lecture sans li-
cence et la police y confisque tous
les livres.

i- Plusieurs communications
ont été élaguées de ce numéro pour
faire place à des blagues importan-
tes.

McKenzie, Ic Chevalier de la Triste Figure.

Joseph Rosaire Thibandeau, gentilhomme de la cité de Montréal, rue
St. Paul, lève toi, Chevalier de mon Ordre Très Illustre du Rail d'Acier.

LE CHEVALIER DU CANAL.--HauL et puissant Seigneur, je vous promets
que son dévouement à la chevalerie sera " SANS LIMIT S."

Don Josè Rosario Thibaudeau, hidalgo de la ciulad de Montreal,
calle de San Pablo, levantàos, Caballero de mi mas illustre Oiden del
Riel de Acero.

Giuseppe Rosario Thibandeau, gentiluomo della Citat di Montral,
strada Sait Paolo, alza-te Cavaliere del mio ordine illustrissimo dalle
lisse d'acciaio.

Joseph Rosaire Thibandeau, gentleman, of the city of Montreal, St.
Paul street, rise, Knight of nmy most Illustrious Order of the Steel Rail

COUACS.
na.. Notre gentille collaboratrice,

la Cane du Jardin Viger, nous pro-
met une lettre pour le prochain nu-
méro.

*
Une grosse dame à une petite

demoiselle
-Soyez gentille, ma bonne peti-

te X . et mettez-vous au piano.
-Oh 1 Madame..... Madame.....
-Ne vous faites pas prier.... Moi,

j'aime tant à causer pendant qu'on
fait de la musique.

(HIsToRIQUE.)

Un journal peu galant c'est le
TRAvAILLEUR:

Lisez:
Trois choses dit il, doivent rester

sans sortir de la maison, le balai, la
femme et le chat.

Nous accusons réception d'une
photographie artistiquement exécu-
tée par M. H. N. Grenier, représen-
tant Jean-Baptiste Canadien et les
deux Indiens de aughna aga dans
leur embarcation au quai Bose-
cours, après avoir sauté les rapides
de Lachine, le jour de l'an 1878.

Un soir il était dans un bazar.
Un de ses amis lui présenta une de-
moiselle de la rue Seaton, disant
qu'elle était une des meilleures
fleuristes de Montréal. X...... croit
tenir son idéal. Son cœur battait à
lui rompre la poitrine. Il engagea
une conversation avec sa nouvelle
connaissance, et après lui avoir dé-
bité une kyrielle de madrigaux des
plus tendres, il se hasarda à lui
demander l'adresse du magasin où
elle était employée comme fleuriste.
-Je ne suis pas engagée dans un
magasin, dit la jeune fille, je tra-
vaille chez Fogarty comme fleuris-
9e ; je FLEURIS LES Tos-CAPs DES CON-
GRESs.

X...... en a fait une maladie.

Conversation entendue sur la rue
Notre-Dame entre deux demoiselles
de la rue Wolfe':

-Comme ça tii trouves Albert de
ton goût?

- Je penserais; ce jeune homme
là est fait en chien.

-T'a-t-il embrassé le jour de
l'an ?

-Oui, en plein sur loe bc; c'était

qelque chose de croche, je ne te
dis que ça.
-Crapose, que tu est chèvre I

q I *
Notre ami X...... appartient à

l'école des romantiques. Il connait La scène se passe chez un orfb-
par cSur Lamartine et Musset; il I vre:
patauge continuellement dans lelI Un habitant.--Avez-vous des hor-
bleu. Son rève est de trouver une 1 loges à vendre?
Mimi à la Hen ri Murger, de s'amou- L'orfèvre.-Oui, j'en ai quelque
racher d'une fleuriste. unes.

L'habitant.-Combien pour celle-
là?

L'orfèvre.-Seulement 87.50.
L'habitant.-Vous ôterez uelque

chose de dessus, sans doute
L'orfèvre.-Certainement, j'ôterai

la poussière.

-Lundi dernier, comme onze
heures sonnaient au cadran des
horloges publiques, le CANARD vit
entrer dans une maison de la rue
Sanguinet, où maintes fois il avait
mouillé son aile dans la coupe de
l'amitié, deux individus paraissant
animés de mauvaises intentions.

Il réussit à se faire ouvrir et à sa
grande surprise, il assista au triste
spectacled'une saisie. Toutefois la
mise en scène n'avait rien de sinis-
tre, le patient semblait plus à l'aise
que les exécuteurs, et il leur faisait
les honneurs de sa maison, avec des
façons de grand Seigneur

Mais que-le ne fut pas sa stupé.
faction en reconnaissant dans la
personne du recors un des huissiers
de la corporation. Fort bel homme
du reste, trats accentués, barbe
grise à la Juif Errant, en un mot
un recors modèle, moins la canne.

Voyant que son ami n'était aucu.
nement affecté par son infortune, le
CANARD reprit son vol, tout songeur,
se demandant si les plaintes des
grands journanx,qui prétendent que
la perception des taxes d'eau souf-
frait beaucoup à cause du trop petit
nombre d'huissiers employés dans
le département, n'étaient pas autant
de canards. Il ne désespère pas,après avoir vu un huissier de la
corporation servir de recors dans
une cause privée, assister à bien
d'autres spectacles.

Ces réflexions l'ayant attristé, il
serait très heureux de recevoir des
consolations, sinon des explieations,
de la part du comité de l'aqueduc.

BONNE NOUVELLE 1 - Enfin, c'est
un fait accompli 1 M. Pilon, dont
l'esprit d'entreprise et.de commerce
est san4 précédent dans le pays
vient de louer ln magasin que
l'Echevin Robert est à construire
sur la rue Ste. Catherine. Ce qu'il
y a de beau, c'est que M. Pilon,qui
y va toujours avec économie a pu
avoir ce beau magasin en échange
de celui qu'il occupe maintenant, à
raison d'un bien petit retour. C'est
la plus belle affaire qui ait jamais
été faite à Montréal. Si M. Pilon a
pu avoir ce magasin pour un loyer
comparativement etit, c'est qu'il
donne une valeur énorme à la pro-
priété. Maintenant, ses dépenses
seront moindres, et avec le même
nombre de comm-s, plus du double
de pratiques seront servies. A l'oc-
casin de son prochain déménage-
ment, M. Pilon fait une vente 'ex-
traordinaire à bon marché. - Voir
son annonce.

Les journaux ont fait beaucoup de tapa-
ge au sujet d'une diliculté entre la Procu-
reur-Général Angers et le Premier, à pro-
pos d'un diner chez le Lieutenant-Gou.er-
néur. Le " Canard " croit savoir la vérita-
ble raison pour laquelle A'Hon.M. Angers
a refisé de se rendi·) à l'invitation de Son
Excellence: c'est tout probablement parce
qu'il n'avait pu se procurer à Québec une
coll're d'hiver convenable. Il a été obligé
do veuir à Montr6al et d'aller a-•x magasins
do MM. Dubuc, Désautels et COie, 217, rue
Notre-Dame, et 583, rue Ste. Catherine, où



LB CANARD.

toutes Ira fourrures se vendent à des prix
très modérés.

** a

LA CORNEILLE DU NORD dans son
No. du 28 de décembre, se croyant bien
reniseignée, s'alloue le privilège de dire
qu'au No. 20 1, rue Notre-Dame, ou ne vend
pas les marchandises, mais qu'on les
donne. Qu'il soit permis au CANARD, -coin-
me habitant du Bloc rlu Quartler Est, die
lui donner comnin avis, qlue, lorsqu'elle
viendra pour puiser des renseignenments,
qu'elle veuille bien taire commne le chas-
seur, qui, sur un terrain étranger, pour
s'assurer do sa chasse, prend ses renseigne-
monts chez le chasseur de l'endroit.
Voilà pourquoi nous nous permettons
de lui dire que sl elle veut bien se ren-
seigner sur ceux (lui réellement vendent à
bon marché, qu'elle vienne tnut droit au
Bloc du Quai tier Est dce la rue Notre-Dame,
et elle s'en retournera avec la terme con-
viction, que l'on vend à bien meilleur mar-
chà q,.o dans n'importe quelle autre partie
du la ville.

A l'Enseigne du Drapeau,
AU QUATREH SAISONS.

M. LOUIS FAUCHER
MEDECIN-VETERINAIRE

De l'Ecole de Toulouse (France)
No. 496, - RUE .CRAIG- 496,

MOI4TREA L.
Traitement de toutes les maladies des

animaux donstiques-Chevaux, vaches,
bSurs, etc.-Opératlions chirurgicales.-
Préparation des méd-csments-Trnitement
spéecial les alreetions de la race canine.-
Ecurie spacieuse pour recevoir les ani-
maux nalades. Consultations de 7 à 10
heures du matin et de 3 à 5 heures du
poir, No. 406, rue Craig, Montréal-Trans-
port à domnicile.-lonoraires modrès.

12 .utvier. 15-r

Lisez la liste de p[ix suivane
Du

A. PILON & CIE.
C'est quelque chose d'inouie I i I

LAINAGES 1 - LAINAGES 1
Nuages valant 15 cents pour 10 cents.
Beaux Nuages valant 25 c pour 15 c
Beau Nuages " 50 c pour 25 c
Riches nuages " 80 our 50 c
Gilet pour Dames valant $ 1.50 pour 75 e
Vastes un laine pour hommes, valant S 1.50

pour 75 a
Vestes an laine pour hommes, valent $2.00

pour $I.
Chaussons de laine, valant 25o pour 0c
Chaussons de laine du pays, 15e et 20c

seulem'nen t
Nos crémonnes de laine sont toutes ré-

duites.
Sontags valant B0 pour 25o

FLANELLES I FLANELLES I
Ce département a été remarqué à neuf.

Les réductions sont énormes. Qu'on en
juge.

Bonne flanelle rouge 15o stulement.
Bonne flanelle blanche, 15e
Bonne flanelle grise chambrée, t2je seu-

lement.
Bonne flanelle grise croisée, 15e seule-

medt.
lère qualité do flanelle grise, 25o seule-

ment.
Les plus belles flanelles de couleurs, 20e

et 25c.
Nos flanelles de Chambly ont toutes été

réduites.
TWREIDS I et TRICOTS I1 - C'est le

temps d'acheter à bon marché pour ceux
ui ont besoin de ces marchani es. Les

x sont affreusement bas.
Tweeds gris valant 25o pour 15o
Tweeds anglais fancy, valant 60l pour

40e
Tweeds CCanadiens, lère qualité, valant

Si 'pour 75a
'I weeds Canadiens ihney,valant 75c pour

50e
Eoires du Pays, 50e seulement
Etoffes du pays, lère qualité, 00c seule-

ment.

Tous les trieots ont été considérablement
ôduits.
Les gros draps se donnent.
Les mottounée sont vendus à n'importe

quI.ns ne parlons pas des malelassis, nous
les sacrifions sans mdrci.Nos ratines sont réduites au plus bas
prix.

Drap noir vaiant 60o pour 40*seulement.
ETOFFER A RIOBESI- Les sacrillces

dans ce département sont énormes.
Belles étoffes à robes valant 10c pour 5e
Iliches étoffes à robes, valant 20e pour

toc
Toutes nes étoffes à robes ont été consi-

dér-blement réduites.
Wiscy ci.kntuta et barré, valant toc

pour 5o seulement.
Mérinos français, couleurs nouvelles, 25e

seulement.
Cobourg français noir, valant 25 pour

13e seulement.
Alpacas noir, belle qualité, valant 20o

pour 1O D
Brillantines noires,très riches, valant 30e

pour 15c.
Tous nos alpacas ont été considérable-

ment réduits.
Demandez nos étoffes I robes,yous n'avez

jamais rien vu de semblable.
LOTS A SENSATIt.-500 douzaine de

corps et caleçons canadiens gris, 35u seule-
ment.

300 douzaine de corps et caleçons roses,
valant 75r pour '0 seulement.

L00 dozaine de corps en;.coton, valant
50oc pour 30c seulement

100 douzaine de jupons do fentre, valant
SI Pour 50e

50 douzaine de beaux corsets gris, valant
40o pour 25a seulement

500 lbs de laine canadienne, valant 75o
pour 500 seulement.

100 paires 'le cou% crtes à chevaux, valant
S2 paurS 1.25.

100 lRugs pour voitures, valantS3500 pour
$2.00 kuleuiei.

50 pièces de bon colon ouatté, valant 15o
réduit à 10c seulement.

Bien bon cotonfauie, 4o seulement.
Astrncans et sealskins, presque pour rien.
250 douzaine de demi chAles, depuis 15o à

SI.
Miitaines de Kid, valant 40c pour 20c
50douzinodegants de laine, valant 10c

pour 5o
500 Boite de col!ets do papier, valant 10c

pour 2e
Indiennes on coupons, 4o et 5cla verge.
Indienues cr6tunînes,:nouveaux patrons,

1Ocseulenent
10 Balles de c. tons blancs, 36 pouces, 1ère

qualité, valant lkci pour Bc seulement.
'l'oi; les coUIMos ot été réduits de moitié.
Tous les chapeaux garnis sont sacrifiés

sans mei ci.
La balance de nos bas est vendue à sacri-

fices ônoi mes.
Pourquol parler de nos tapis? Aucune

maisons à Montreal nu peut les vendre à nos
prix.

BONNE NOUVELI E.-M. Pilon va enfin
prendre lo magasin qno IlEchovin Robert
est à construire à quelqites pas de celui quil
occupe maintenant. Cest pour cela que
nousfaisons une vente aussi considérable.

Les $50,000 Je marchandises que nous
venons d'avoir pour S10,000 seulement nous
permettenr de faire des sacrifices énormes
sur tout notre stock d'automne et d'hiver.
Deplus nous venons d'acheter à l'encan un
immense fonds de banqueroute que nous
avons jeté avec les 850,000 de marchandises
que nous avons en main.

Pourquoi changeons-nous de magasin ?
C'est que celui que nous occuponis actuel-

lement est trop potil, que nous ne pouvons
servir tous nes pratiques et que nous ne pou-
vous donner le confort voulu aux gens qui
viennent acheter chez nous. Tandis qu'en
prinant l'autre magasin, nous pourronsavec
moins it@ commis mime, servir plus de prati-
ques, avoir encore plus de marchandises à
bon marché, et vendro encore à meilleur
marché qu'avant. Si nous prenons un aussi
grand magasin ce n'est uniquement que
pour avoir le plaisir de servir le plus de pra-
tiques possibles et vendre à meilleur marché
que qui que ce soit.

A. PILON ET CIE,
615 et 617, Rue Ste. Catherine,

31ONTREAL.
A la Boule Verte.

MAISON ST. DENIS
O.. Ga GmlOIr E- Aget.

42 et d4, :ue Bonseoours, et 97,
Rue du Champ-de-Mars,

Montréal.

Cette maison se recommande au publia
pour plusieurs raisons:

Io-Ce Restaurant est conduit d'après le
système parisien et le cher de cuisine est
d'une habileté bien connue.

2o--Les repas sont servis à toute heure
et le menu qui est des plus variés satish.
ra les plus dilleiles.

3o-Les clients sont toujours sûrs de
trouver sur la carte les primeurs de la
saison.

4o-Les vins, les liqueurs et les eaux-de.
vies sont de première qualité et importées
spécialement pour ce restaurant.

So-Les prix sont modérés.
Nous engageons le publia à aller visiter

ce restaurant.
7 Décembre- 10-umn

[THBEN NES Dul JOURB DE [,AN
V. DEOM

Importateur de Sucreries Françaises, Pâ-
tisseries fines, Bonbons superains,

etc., etc., etc.,
Coin des Rues Ste. Catherine et

Ste. Elizabeth.
22 Décembre. 12-k

V. CASSAN

Graveur et Diessinateur sur Bois
79, RUE NOTRE-DAwr.

Commandes exécutées avec soin et à des
prix modérés.

S•ie
IMiPORTATEURS DE

MARCHANDISES
SECHES

Françaises, Anglaises et Américaines
EN GROS ET EN DéÙTAIL.

289,-RUE ST. LAURENT,-289
Coin de la rue Mignonne, Montréal.

Assortiment complet de DRAPS, CASI-.
MIRS, TWEEDS, Vlanelles, Soieries, Bas,
Gants, Cravates, Rubans, Fleurs Françai-
ses, Chapeaux, oto., etc., etc., à des PRIX
iEDUITS*.

Qr'Département spécial de Modes 1
Deux bons Tailleurs et dieux bonnes

Modistes sont-afiachés à l'établissement.

POUR LA COUPE, L'ÉLEGANCE

ET LA QUALITÉ

DES HARDES FAITES
ALLEZ CHEZ

Ji i [ENNEDY & Cie,
W e& 88,-Rue St. Laurent-1& 88.

Ils vendent des habillements de premiè-
re classe à 30 pour 100 meilleur marché
qu aucun autre établissement dans la Puis-
sance.

ge- ALLEZ LEUR FAIRE VISITE.
15 dec..-Il in J. G. KENNEDY.

le soussigné offre à grande réduction

Poelee de toutes sortes,
Corniches et

Rouleaux de Rideaux
Barres d'Escaliers,

Ustensiles de Cuisine
(Bn nouvelle falience " AGATE

Chez
L. J. A. SURVEYER,

524, Run CnAiC, MONTRÉAL.
15 dée,--12 sin

RECONNAISSANCEII
Nos lecteurs apprendrons avec

plaisir que M. C. BEAUPRÉ, Chi-
miste, LICENCI]I EN -1874 PAR L'ASB0-
CIATION PHnRAMACEUTiQUE DE LA PRO-
VINCE DE QUÉBEC, a réuni ses deux
Pharmacies en une seule, au

No. 029, Bue Ste. Catherine
MAISON VOISINE DE PILON & CIE.
Le seul désir do M. 0. Beaupré, on agis-

sant ainsi, est de donner aux nombreuses
ramilles de la ville et des campagnes, qui
veulent bien l'encourager, une marque de
reconnaissance, en leur offra-nt une

Pharmaoie de premiere classe
où elles puissent avoir tout ce qu'elles dé-
sirent, et être servies avec tout le soin et
le respect qu'elles peuvent attendre. Il
n'ost rien qui fasse tant de plaisir à M.
Beaupré qu'une visite à se Pharmacie, ne
fût-ce que peur examiner son immense
assortiment, et voir qu'il fait tout en son
pouvoir pour mériter l'encouragement
qu'on lui donne. Son attention pour ses
pratiques et lia modicité do ses prix sont
sans doute o secret de ses succès.

22 Décembre. 12-tnx ki

PARENT & FRERES
COURTIERS

Agent d'immeubles, Prèts sur Pro-
priétés Foncières, Hypothè-

ques aclietées et vendues.
Bureau 228, Rue St. Jacques

9ONTREAT.
22 Décembre. 1-tm k

il. BERTELOT & CIa.,
Editeurs-Propiétaires.

Bureaux, 79, rue Noir-Danc, (au-dessus
de chez Mathoinu & Frère, marchands-
Eploiers.)

MAISON FORTIN 524,-Rue Craig,-524
VINS et LIQUEUIRS de choix.
-BUFFET pourluitres et Cigares importés.
SALLE DE BILLARDS.

Coin des rues Notre-Dame et
St. Gabriel

Enirto privée pour les Billards sur la , -m -
Rue St.gabriel.

E. FORTIN.
9 Propriétaire.


